
LE TRESOR D'AŢEL ET SES RELATIONS 
BALKANO-DANUBIENNES 

Parmi les multiples objets d'interet historique que possede le Musee 
Brukenthal de Sibiu, se trouvent les pieces du tresor d' Aţel, qui, bien qu'acquises 
depuis 1 905 , sont restees inedites 1 • 

C'est ce tresor qui formera l'objet de la presente etude. I1 fut decouvert 
par hasard, dans les vignobles de la commune d' Aţel (district de Mediaş, region 
Staline), a environ 50 cm de profondeur, et se trouvait place dans un vase en 
terre cuite 2 • I1 se compose de 375 monnaies en argent et d'une en bronze. En 
dehors de ces 376 pieces, le tresor renferme aussi les objets suivants en argent : 
quatre fi.bules, une chaîne tressee a laquelle est suspendu un medaillon rond, 
deux bracelets et deux bagues. On a conserve aussi quelques fragments du vase 
qui contenait le tresor (inv. n° 7 149-7 16 1 )  3• 

A notre grand regret, ces monnaies ne peuvent plus etre identifi.ees, vu 
qu'elles ont ete melangees, lors de la premiere guerre mondiale, avec d'autres 
monnaies de la collection du Musee Brukenthal. Toutefois l'interet historique 
de celles du tresor d' Aţel peut etre mis en lumiere, grâce a une note de M. Csaki, 

1 Au sujet de ce tresor, ii existe quelques breves 
mentions. V. Pârvan est le premier a en parler (Getico, 
o protoistorie a Daciei, Bucarest, 1926, p.  301 ,  n° 
5 ;  p. 553 ,  pl. XXXVII/2), l'attribuant a l'epoque 
La Time. Le tresor est ensuite mentionne par G. Se· 
vereanu, qui cite comme analogies pour Ies fibules 
en argent en forme d'ancre, une fibule du tresor 
d' Aţei au sujet de laquelle ii affirme (a tort, comme 
nous allons le prouver) qu'elle a ete trouvee avec 
3 75 deniers d'Antonin le Pieux et une bague en 
argent (dans « Bucureşd », II, 1 935 ,  p. 209). Enfin, 
ii en est fait mention dans l'ouvrage de K. Horedt 
(dans MBBM, IX-X, 1 944- 1 948, p. 1 10) qui 
enumere aussi parmi Ies tresors daces de l'epoque 
La Tene, celui d' Aţei, qui selon lui devrait plutot 
etre attribue a l'epoque romaine. 

2 Nous remercions ici encore le Directeur du 

Musee Brukenthal, N. Lupu, qui a bien voulu mettre 
a notre disposition ces objets pour Ies publier, ainsi 
que le professeur K. Horedt, qui a attire notre 
attention sur la necessite de faire connaître ce 
tresor. 

3 Le registre d'inventaire du Musee Brukenthal 
specifie que « Der hier verzeichnete Sielber-Depot· 
funde wurde von dem M ădchen Regina Pitters beim 
Riegolen des Weingartens Top. Z. 2241  etwa 50 cm 
unter cler Erdoberflăche im Teii des Grundstiickes 
gemacht. Der Fundort liegt auf dem Gebiet cler 
Gemeinde Hetzeldorf in cler Mitte zwischen dieser 
und Tobsdorf im Ried : Matz ». La decouverte a 
ete enregistree sous le n° 508 de 1 905 dans le 
registre d'entree du Musee Brukenthal, et sous Ies 
n°s 7 149 - 7 1 6 1  dans le registre d'inventaire du 
musee. 
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354 I. H. CRIŞAN 2 

anden directeur du musee 4, ou il est question de « 3 7 5 Silbermunzen, 1 Bronze­
munze . . .  Gordianus III 238-244 diese grăBere Art von Denaren besonders 
unter diesem Kaiser hăufi.g geprăgt. Av. Imp. Caes. M. Ant. Gordianus Aug. 
Rv. Liberalitas Aug. I I. Elagabalus 2 18 -222, Iulia Paula, seine Gemahlin, Iulia 
Soaemias seine Mutter, Maximinus I 235 -238 » .  

Selon l'observation laissee par M. Csaki, les monnaies emises sous Gordien 
III, avec un module plus grand que le denier, ne peuvent etre que les antoniniens. 

D'apres cette note, les 376 monnaies appartiennent aux empereurs Helio­
gabale, avec Iulia Paula et Iulia Soaemias, Maximin Ier et Gordien III , mais elles 
n'auraient ete thesaurisees que dans la premiere moitie du IIIe siecle n. e. Cette 
affi.rmation paraît peu vraisemblable car, comme nous le verrons par la suite, 
une partie des objets trouves avec les monnaies <latent plutât du ne siecle ; d'autre 
part, un tresor constitue de pieces semblables, decouvert en 1 93 1  a Vîrtopu 
(distr. de Pleniţa, region de Craiova), contient aussi des monnaies du temps de 
l'empereur Trajan. 11 est possible que M. Csaki n'ait determine qu'une partie 
des monnaies. Dans ce cas, nous n'avons plus la certitude absolue concernant 
les plus andennes pieces du tresor. En echange, nous croyons que la derniere 
date a assigner aux pieces du tresor est celle indiquee par les monnaies determinees 
par M. Csaki, les plus recents exemplaires etant les monnaies du temps de Gor­
dien III, dont le regne indique la date approximative a laquelle fot enfoui le tresor. 
A l'appui de cette these dtons le tresor de Vîrtopu, dont les plus recentes monnaies 
appartiennent egalement a l' epoque de Gordien III. En dehors du tresor de 
Vîrtopu, on connaît encore sur le territoire de l'andenne Dade sept tresors 
monetaires dont les plus recentes monnaies <latent du temps de Gordien III : 
ce sont les tresors d' Apoldul Mic, d'Ocna Sibiului, de Jeledinţi, de Săpata de 
Jos, de Dobridor, de Băleşti et de Geomal. Leur enfouissement, comme du 
reste aussi celui du tresor d' Aţel, a ete mis en relation avec l'invasion des Carpes 
en l'annee 242 5• Cette invasion n'atteignit pas seulement les provinces de Mesie 
et de Thrace, mais aussi la Dade, quoique l'Histoire Auguste 6 ne parle de l'inva­
sion des barbares que dans ces deux provinces. 

On attribue en general cette invasion aux Goths et aux Carpes 7 •  Par 
consequent, le tresor d'Aţel fait partie des tresors enfouis lors de cette invasion, 
et a du appartenir a quelque riche habitant de l'endroit. Quoiqu'on n'ait pas 
fait de fouilles systematiques, des decouvertes isolees permettent de supposer 
l'existence a Aţel d'une station intensement habitee, a partir de l'epoque neoli­
thique et jusqu'a l'âge du bronze et du fer 8• Dans la seconde periode de l'âge du 

4 La notice est conservee parmi Ies manuscrits 
de M. Kimakowics a la section des manuscrits du 
Musee Brukenthal. 

5 M. Macrea - D. Protase, Tezaurul de monede 
imperiale romane de la Geomal �i invazia carpilor 
din anul 242 în Dacia, dans SCŞ Cluj , V, 3-4, 
1 954, p. 549. 

6 Vita Max. et Beolb. 16, 3 .  
7 V. Cristescu, Istoria militară a Daciei romane, 

Bucarest, 1 937,  p. 9 1 ; E. Gren, Kleinasien und der 
Ostbalkan in der wirtschaftlichen Entwicklung der 
romischen Kaisen:eit, Uppsala, 1 94 1 ,  p. 127 ; 

C. Daicoviciu, La Transylvanie dans l'antiquite, 
Bucarest, 1 945, p. 168.  

8 De la vaste bibliographie relative a cette localite 
nous citerons C. GooB, Chronik der arhiiologischen 
Funde Siebenbiirgens, Sibiu, 1 876, pp. 27, 28, 56 ; 
G. Tocilescu, Dacia înainte de Romani, Bucarest, 
1 880, p. 780, 804, 805 , 895 ; I. Andrieşescu, Contri­
buţie la Dacia înainte de Romani, Iaşi, 1 9 1 2, p. 30 ; 

I. Marţian, Repertoriul arheologic pentru Ardeal, 
Bistriţa, 1 920, p. 33 ; M. Roska, dans « Kozlemenyek, 
Cluj », I, 194 1 ,  p. 5 7 ; idem, dans Erdely Regeszeti Re· 
pertoriuma, I, Cluj, 1 942, p. 7 1, n° 2 ;  J. Hampei, Trou· 
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3 LE TRESOR D'AŢEL 355 

fer (La Tene), il a existe a Aţel un vaste camp fortifie ou l 'on a retrouve 
de nombreuses traces d'habitation. L' epoque romaine est representee par quel­
ques objets, dont une petite Venus en terre cuite, deux pierres tombales 
et plusieurs menus objets de bronze, ce qui denote que cet etablissement a 
continue a exister a l' epoque romaine. 

Le proprietaire du tresor decouvert en 1 905 , paraît probablement, d'apres 
la nature des pieces, avoir ete un autochtone, il n'est cependant pas totalement 
exclu que ce fU.t un colon romain. Mais un fait demeure certain, c' est que c' etait 
un personnage aise. Si l'on prend en consideration les 375 pieces d'argent, on 
constatera qu'elles representaient une valeur assez appreciable, sans compter les 
parures en argent, qui avaient certainement une valeur bien plus grande encore. 
En general, dans la Dacie romaine, on thesaurisait les objets et Ies monnaies en 
argent, tandis que les objets et les monnaies en or, qui representaient une valeur 
bien plus grande, font defaut. De ces constatations, on a condu que Ies posses­
seurs des tresors en argent de Dacie, specialement ceux du IIIe siecle n.e . , etaient 
de petits proprietaires terriens, colons ou autochtones, qui avaient reussi a se 
creer une situation meilleure , formant ainsi la classe aisee 9• 

On peut affirmer, en tenant compte de l'information laissee par Csaki 
et de l'analogie avec les autres tresors de Dacie, que le tresor d' Aţel a ete enfoui 
vers la fin de la premiere moitie du IIIe siecle, au temps de l'empereur Gordien III ,  
lors de l'invasion de 242 ; la thesaurisation, ou plutât l'accumulation des 
monnaies et des parures en argent, s' est probablement produite a partir du IIe 
siecle, par consequent avant Heliogabale, le premier empereur dont les monnaies 
soient mentionnees dans la note de Csaki. Nous ne pouvons etablir avec certi­
tude la date des monnaies Ies plus recentes de notre tresor. 

Il est possible que le proprietaire du tresor ait ete tue ou reduit en capti­
vite pendant l'invasion, comme ce fut le cas des habitants de la Mesie inferieure 
lors de l'invasion des Goths et des Carpes en 238 (CIL, III,  1 2  455) lorsque la 
crise du systeme esclavagiste ebranlait dej a l' empire romain et que Ies attaques 
des barbares devenaient de plus en plus frequentes. 

Nous en venons maintenant a l'analyse des pieces conservees du tresor 
d'Aţel. 

DESCRIPTION DES OBJETS DU TRESOR D' AŢEL 

1 .  Vase en terre cuite (fig. 1 )  dont il ne se conserve qu'une partie du fond 
et des fragments des parois. Le vase est de couleur gris fonce, presque noir, avec 
par endroits une nuance rougeâtre. Il a ete confectionne au tour, d'une argile 
impure, contenant de nombreux grains de sable. Les traces du four du potier 
sont tres visibles, autant a I' exterieur qu' a l'interieur du vase, et surtout sur le 
fond, ou elles apparaissent en cercles concentriques profonds. Les dimensions 
du fragment conserve sont Ies suivantes : hauteur 8 cm, diametre maximum 1 2cm 1 ,  

vailles de l'âge du bronze en Hongrie, Budapest, 
1886, pp. 7-8 ; V. Pârvan, op. cit„ p. 301 ; D. Popescu, 
Die friihe und mittlere Bronzezeit in Siebenbiirgen, 

Bucarest, 1 944, pp. 108-109 ; K. Horedt, op. cit„ 
pp. 98, 108. 

9 Cf. M. Macrea D. Protase, op. cit., p. 5 48. 
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diametre du fond 6cm 2, tandis que l'epaisseur des parois est de ocm 4 (inv. 
n° 7 149) 10• 

2. Quatre fibules : a) Fibule en forme d' arbalete (Armbrustfibel), tres bien 
conservee (fi.g. 2/1) . Le corps et les bras, en forme de croix, se terminent par un 
bouton spherique. Le corps de la fi.bule est courbe, a la fa<;on d'une arbalete, 

--------""'" - - -· - - - ::. :..... - -- - - -, 
et le bouton par lequel se termine son extre­
mite superieure est un peu plus allonge que 
ceux des bras. 

I 
I 
I Aussi bien le pied, de forme quadri­

latere, que les deux bras sont ornes de motifs 
geometriques, le premier sur toute sa surface, 

�- les derniers a leur extremite laterale. L' e-
: pingle de la fi.bule est simple, sans ressort. 

Dimensions : longueur 5cm 9, largeur 4cm 1 ,  
longueur du pied 2cm 3 ,  largeur du pied ocm 4 
(inv. n° 7 1 50). 

Fig. I .  - - Le vase qui contenait le tresor d' Aţei. b) Trois fibules en forme d'ancre (An­
kerfibel ) (fi.g. 2/2, 3, 4) ayant a leur base 

deux petites plaques laterales, de forme quadrilatere, recouvrant les spirales 
du ressort. Les bras des ancres se terminent par un bouton spherique ayant au 
centre un bouton plus petit. A l' extremite inferieure du pied il existe un bouton 
pareil aux precedents, mais plus grand. Un autre element caracteristique de ces 
fibules est represente par les deux ailettes rondes, laterales, placees approxima­
tivement au point de jonction du corps de la fi.bule avec le pied, ainsi que par 
Ies deux rangees de petits grains en relief, situees a la base et a la pointe de 
l 'ancre. Ces trois fi.bules sont pourvues d'un anneau pour fi.xer la chaîne, deux 
a leur extremite de gauche (en Ies regardant de face) et une a son extremite 
de droite. Dimensions : longueur 5cm 6 -Sem 8, largeur 5cm 6. 

3. Chaine en argent (fi.g. 2/5) qui, a premiere vue, paraît etre tressee de 
quatre fils d'argent. Examinee de pres, on constate qu'elle est formee de mailles 
qui s'entre-penetrent et donnent l'impression d'une tresse. Un medaillon rond, 
orne d'une proeminence demi-spherique, placee au centre, est suspendu a cette 
chaîne. La demi-sphere, ainsi que toute la surface du medaillon, sont ornees de 
granules et de petits cercles en relief. La partie centrale du medaillon a ete 
travaillee separement et soudee ensuite a un cadran tres mince, orne de meme 
d'une rangee de petits granules en relief, dont trois sont plus accentues. La partie 
centrale en est aujourd'hui detachee. La chaîne etait munie d'un fermoir egalement 
en argent 11 pourvu a chaque extremite d'un anneau pareil a celui qui relie la 
chaîne au medaillon et rattachant le fermoir aux extremites de la chaîne. Leur 
jonction avec celle-ci etait probablement assuree par deux petits tubes en argent 
qui se sont perdus. Le fermoir se compose de deux pieces, l'une ayant une ouverture 

10 Voir par exemple le materiei provenant de 
l'etablissement de Cristeşti : D. Popescu, dans « Ma­
teriale », II,  1 956, pp. 1 72-1 79, fig. 1 1 4/6. 

11 Dans l ' inventaire du musee, elle est enregistree 
comme boucle de ceinture, mais un examen attentif 
prouve que l'objet avait l'emploi indique par nous. 
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et la seconde un crochet. Le crochet, aplati en « bec de cane », est mobile et 
peut s'introduire dans l'ouverture de la premiere piece. Dimensions : longueur 
de la chaîne 32cm 5 sans fermoir et 43 cm avec fermoir ; grosseur ocm 5 ,  diametre 
du medaillon 2cm 1 (inv. n° 7 157-7 159). 

4. Deux bagues (fig. 2/6-7) de forme simple, ayant chacune une pierre 
incrustee. L'une des pierres est de couleur orange et represente une fi.gure 
feminine debout, la main droite posee sur la hanche et tenant quelque chose, 
de la main gauche levee (fig. 2/7). La seconde pierre est de couleur rouge (cor­
naline) et represente probablement un animal stylise (fig. 2 /6). Dimensions : dia­
metre horizontal 2cm 1 et 2cm 3, diametre vertical pour les deux exemplaires 
2cm 1 ;  epaisseur ocm 3 (inv. n° 7 155-7 156). 

5. Deux bracelets (fig. 2/8-9) de forme et de section ovales , aux extremites 
legerement epaissies ne se rejoignant pas, depourvus de tout ornement. Les bra­
celets ont ete fa <;onnes par martelage et non par fonte. Les traces du travail 
sont visibles sur toute leur surface. Les dimensions des deux objets sont iden­
tiques, a savoir : diametre vertical 5cm 1 ,  diametre horizontal 6cm 8 (inv. n° 
7 160-7 16 1 ). 

Passons maintenant a l'analyse des differentes pieces. 
Le vase en terre cuite, sans etre caracteristique, est courant dans la ceramique 

provinciale romaine des J ie et Ille siecles n. e. La forme, aussi bien que la pâte 
et la technique, se rencontrent a peu pres dans chaque etablissement romain 
de Dacie. 

Les fibules en forme d'ancre 12 sont egalement repandues dans le monde 
romain, mais on les rencontre plus frequemment dans les provinces balkaniques 
de l'Empire ; leur origine paraît devoir etre recherchee dans la civilisation thrace 13• 

Dans le cadre de ce type de fibule, se detache un groupe quelque peu dif­
ferent, representant une forme evoluee du type commun. Ce groupe, dont la 
plupart des exemplaires sont en argent, se caracterise par deux petites plaques 
laterales, assez importantes, placees a la base de l'ancre, et couvrant les spirales 
de l 'arc. Une autre caracteristique de ces fibules est constituee par les boutons 
spheriques avec un point en relief, places a l' extremite des bras et du pied de 
la fibule. Les deux ailettes rondes, qui se trouvent a peu pres au point de 
jonction du corps de la fibule et du pied, sont egalement specifiques pour ce 
groupe, ainsi que les rangees de granules en relief qui decorent soit le pied 
de la fibule, soit la base de l'ancre. Les fibules appartenant a ce groupe se ren­
contrent frequemment sur le territoire de la Dacie. En dehors des exemplaires 
en argent (Ies plus nombreux) on connaît aussi des exemplaires en bronze, ayant 
les memes elements caracteristiques 14. II suffit de rappeler que le nombre des 
localites ou l'on a trouve de pareilles fibules s'eleve a onze, en dehors des deux 

12 A l ' occasion de l 'inventaire des objets du 
Musee Brukenthal, on a constate en 1 953  l'absence 
d'une fibule. On possede sa description et un dessin 
fait par M. Kimakowicz, lors de l'inventaire. 

13 Cf. I. Kovrig, A csdszcirkori fibulcik f o formai 
Pannoniciban, dans DissPann, Ser. II, 4, 1937,  groupe 

IX, p. 1 8 ,  pi. Vlll i73  et E. Patek, A pannoniai 
jibulatipusok elterjedese es eredete, dans DissPann, 
Ser. II, 1 9, 1 942, p.  32 .  

14 Un exemplaire inedit en bronze ete conserve 
au musee du district de Mediaş ; ii a ete decouvert 
sur le territoire de cette dlle. 
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tresors de Vîrtopu et d' Aţel 15• Un exemplaire similaire recemment decouvert 
dans la necropole d'incineration de Soporul de Cîmpie, attribuee a la population 
autochtone de Dacie, se situe, par l'intermediaire de deux monnaies d' Antonin 
le Pieux et de Marc Aurele 16, dans la deuxieme moitie du ne siecle n. e. 

En dehors du territoire de la Dacie, le type de fibule dont nous venons 
d' enumerer les caracteristiques et que nous nommerons, par la suite, la fibule 
du type Vîrtopu,Aţel, se rencontre egalement sur le territoire bulgare. Le Musee 
National de Sofia conserve sept exemplaires semblables, provenant d'un tresar 
decouvert sur le territoire de l'antique localite de Ratiaria, aujourd'hui Artchar 17• 

Des fibules du type Vîrtopu,Aţel sont attestees aussi sur le territoire you, 
goslave. Le Musee National de Belgrade en possede quelques exemplaires dans 
ses collections, sans indication precise du lieu de leur decouverte 18• On en a 
trouve de meme dans un tresor contenant des objets en argent, decouvert a Bare, 
Tribovo 19• Deux autres exemplaires proviennent d'une tombe de Dalmatie 20• 
Le Musee de Sarajevo possede aussi deux exemplaires appartenant au tresar 
de Bela,Reka 21• Ce type de fibule se trouve egalement en R. P. Hongroise parmi 
les decouvertes de Szalacska 22• 

T outes les analogies citees plus haut se trouvent dans les provinces bal, 
kaniques et danubiennes de l'Empire romain. Pareilles decouvertes font defaut 
dans les autres provinces de l'Empire. De ces constatations on a condu que 
la fibule du type Vîrtopu,Aţel etait caracteristique de la region balkano,danu, 
bienne. Ayant son origine dans la civilisation thrace, la fibule en question se 
maintient dans cet espace jusqu' a la seconde moitie du nre siecle n. e. ' ainsi que le prouvent le tresar de Vîrtopu et aussi, a present, celui d' Aţel. 

La fibule en forme d'arbalete terminee par des boutons spheriques, sans 
avoir encore re<;u la forme specifique de « tete d'oignon », se place parmi les 
fibules romaines tardives 23 ,  derivees des fibules en forme de « T » 24• Elles 
donneront naissance plus tard aux fibules a tete d'oignon (Zwiebelkopf fibeln) ,  
divisees par I. Kovrig 25 en quatre groupes. La fibule du tresar d ' Aţel fait partie 
du premier groupe. Les recherches des archeologues hongrois ont etabli que 
le premier groupe apparaît vers la fin du nre siecle, et les autres groupes au 
IVe siecle n. e. Nous pouvons soutenir, grâce a la fibule du tresar d' A ţel, que 
les fibules du premier groupe de Kovrig font leur apparition des la premiere moitie 
du J IIe siecle n. e. De pareilles fibules sont relativement assez nombreuses sur 

16 Voir C. GooB dans AVSL, XII, 1 876, pi. 
VII/7 ; D. Berciu, Arheologia preistorică a Olteniei, 
Craiova, 1 939, p. 225, qui cite cinq localites ; 
G. Severeanu, op. cit . ,  p. 186. 

16 Information communiquee par D. Protase. Le 
materiei provenant des fouilles de Soporul de Cîmpie 
de l'annee 1 956, se trouve au Musee archeologique 
de Cluj . 

17 « lzvestiia· lnstitut », VII, 1 93 2  - 1 933 ,  pp. 
406-407, fig. 1 5 9-160. 

16 M. Grbic, Riimische Fibeln aus dem National· 
museum in Beograd, dans « Starinar », 1 930, p. 185 ,  
pi. XXXIV, fig. 4/5. 

ID C. Patsch, Archăologisch -epigrap hische Unter· 

suchungen ziir Qeschichte der riimischen Provinz 
Dalmatien, dans WMBH, Xll, 1 9 1 2, p. 152 .  

2 0  M. Abramic et  A. Colnago, dans JOAI, XII, 
Bei bi. ,  5 9, fig. 2 1 . 

21 « Glasnik-Sarajevo », LIII, 1941 ,  p. 1 7, fig. 4.  
22 AE, XXXI, 1 9 1 1 ,  p. 3 17,  pi .  III/4. 
23 Cf. E. Patek, op. cit., p. 70. 
24 Ce type de fibule derive de la fibule en forme 

de « T » et non de la fibule a pied tordu comme 
le soutient I. Kovrig. 11 constitue une forme qui a 

precede Ies fibules a pied tordu et Ies fibules a tete 
d 'oignon qui, du point de vue chronologique aussi, 
sont posterieures. 

25 I. Kovrig, op. cit., p. 1 9. 
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le territoire de l'ancienne Dacie. Le musee de Deva conserve un exemplaire 
provenant de Sarrnizegethusa (Colonia Ulpia Traiana) (inv. n° 9 764/942) . Le 
rnusee d'Alba,lulia en possede un, trouve sur le territoire de l'ancienne ville 
d'Apulum (inv. n° 838). Le Musee Archeologique de Cluj en possede quatre : 
l'un provenant de l'etablissement de Comălău (inv. n° I 1 903) ; le deuxieme, 
des ruines d'une villa rustica d' Apahida (inv. n° II 8 397) ; le troisierne exemplaire, 
d'Alba,lulia (Partoş) (inv. n° 5 1 14) et le quatrieme exemplaire, toujours d'Alba, 
Iulia (inv. n° I 4 7 15) . 

On connaît aussi une fibule en bronze avec arbalete et de tres petits 
boutons spheriques, du ne ou du Ilie siecle n. e . ,  decouverte dans la necropole 
de Sîntana,Arad 26• 

La chaîne tressee en argent est tres repandue dans Ies tresors daces de 
I' epoque La Tene 27• La chaîne du tresor d' Aţei ressemble aux chaînes daces 
de cette epoque, mais se distingue de ces dernieres par la finesse du travail 
et par le metal meme, qui paraît etre d'une qualite inferieure a celui que l' on 
rencontre a l' epoque La Tene. L' existence du medaillon circulaire orne de granules, 
en relief fait ressortir encore plus nettement la difference entre Ies chaînes daces 
en argent de l'epoque La Tene et celles de l'epoque romaine. 

La seule analogie pour la chaîne en argent que nous connaissions en Dacie 
a l' epoque romaine consiste en l'exemplaire plus petit, muni d'un medaillon cor, 
diforme, trouve dans le tresar de Vîrtopu (fig. 3 /4 ). 11 est possible que la chaîne 
de Vîrtopu n'ait pas ete utilisee comme collier proprement dit, mais qu'elle ait 
servi a unir deux fibules, comme c'est le cas de la chaîne d'Artchar (fig. 3 /1 2). 
On a decouvert a Tîrgu Jiu plusieurs exemplaires de chaînes en argent attachees 
a des fibules du type Vîrtopu,Aţel 28• 

Par contre, pour Ies chaînes tressees, les analogies, en dehors de la Dacie, 
sont plus nombreuses. La plus approchante paraît etre la chaîne en argent decou, 
verte a Samokov (R. P. de Bulgarie) 29 et pourvue d'un medaillon rond, sans 
partie centrale, orne de la meme maniere que celui d' Aţei (fig. 3 /16) . Plus nombreu, 
ses sont Ies analogies des tresors de Szalacska (R. P. Hongroise) ou, dans un seul 
tresor, decouvert en 1 910, on a trouve cinq chaînes de ce genre qui correspondent, 
tant comme dimensions que par le systeme de leurs fermoirs, a celui d' Aţei 30• 

26 Information de E. Dorner, d' Arad. 
27 Voir par exemple D. Popescu, dans « Dacia », 

VII-VIII, 1 937-1940, pp. 1 83-202, fig. 2/4, 10. 
On a publie recemment un tresor dace, en argent, 

de l 'epoque La Tene, qui contient aussi une chaîne 
en mailles et non pas tressee de fils d'argent, comme 
celle d'Aţel. O. Floca, Contribuţii la cunoaşterea 
tezaurelor de argint dacice, Bucarest, 1 956, p. 29, 
fig. 20, pi. XXXII/ 1 .  28 G .  Severeanu, op. cit„ p. 207, fig. 5 7  - 60. 

29 « Izvestiia -Societe », IV, 1 9 1 4, p. 28 1 ,  fig. 252.  30 AE, XXXI, 1 9 1 1 ,  pp.  3 1 1-3 1 8, pi .  I-III ; 
I. Paulovics, Dacia keleti hatdrvonala es az ilgyne­
t•ezett « dak » ezustkincsek kerdese, Cluj , 1944, 
pp. 104-1 16. Parmi d'autres arguments et vu la 
ressemblance des chaînes en argent daces avec celles 
de l'epoque romaine de Szalacska, cet auteur a essaye 

de montrer que Ies tresors en argent appartenaient 
aux Celtes. Dorin Popescu, dans « Dacia », 1 945-
1 947; XI-XII, pp. 62-68, a prouve le manque 
de fondement de cette opinion et a montre la 
difference entre Ies tresors daces en argent de l'epoque 
La Tene et celles de l'epoque imperiale romain:e. 
On pourrait admettre l'influence celtique sur Ies 
tresors de l'epoque imperiale romaine, mais non 
l'appartenance ethnique celtique de ces tresors qui 
se placent bien longtemps apres la periode de domi­
nation celtique en Pannonie, et qui presentent des 
traits communs a un groupe culturel balkano -danu­
bien dont !'origine n'est pas a rechercher dans la 
civilisation celtique, mais bien dans la civilisation 
grecque. Voir aussi N. Fettich, dans ActaArch, III, 
1 953, p. 1 74. 
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En 1 93 1 ,  on a trouve au meme endroit un autre tresor contenant deux 
chaînes tressees en argent, ciont l'une avec un medaillon en fer a cheval 
(fig. 3/8) 31• 

On peut encore mentionner deux chaînes en argent decouvertes a Bela­
Reka. L'une est tres richement ornee de grandes perles en argent avec deux petites 
chaînes tressees et un fermoir pareil a celui de la chaîne trouvee dans le tresor 
d' A ţel. La seconde chaîne est plus petite et paraît avoir servi a reunir des fibules 
du type Vîrtopu-Aţel 32• 

On connaît egalement de nombreux exemplaires de chaînes tressees en 
or. C'est ainsi qu' a  Kirklareli (R.P. de Bulgarie), on en a decouvert une dans une 
tombe tumulaire, avec un medaillon en fer a cheval, orne de granules en relief 33. 
S. I .  Kapochina publie une collection de parures en or qui proviennent probable­
ment du territoire d'Olbia, parmi lesquelles il y a une chaîne tressee, en or, pour­
vue d'un medaillon rond, richement orne de granules en relief et de pierres pre­
cieuses 34• 

Les bagues et les bracelets sont des pieces communes autant par leur forme 
que par la technique de leur execution ; on Ies rencontre frequemment dans le 
monde greco-romain. 

Des bracelets parfaitement analogues se retrouvent dans le tresor de Sza­
lacska, decouvert en 1 93 1  (fig. 3 /1 1 ). 

Une bague en or ayant le meme motif ornemental incruste que la bague 
d' Aţei (fig. 2/6), un animal stylise semble-t-il, a ete decouverte au camp romain 
de Hoghiz et se trouve au Musee Brukenthal de Sibiu (inv. n° 727) .  

11 est possible que, des deux pierres intaillees des bagues de notre tresor, 
l'une represente, assez gauchement, un caper marinus 35 (fig. 2/6), tandis que la 
figure feminine qui orne la pierre de la seconde bague, soit la deesse Hekate 
tenant un flambeau a la main 36• 

Une bague pareille, en argent, et qui a de meme une pierre (amethyste) 
intaillee, appartient au tresor de Bela-Reka (Yougoslavie) 37 • 

Apres avoir analyse separement chaque piece du tresor d' Aţel, il nous 
reste a examiner si l'on trouve d'autres tresors ayant la meme composition 
que celui dont nous nous occupons. 

11 ressort des analogies citees, que Ies pieces isolees se trouvent seulement 
dans Ies provinces balkano-danubiennes de l'Empire, ou l' on trouve aussi des 
tresors d'une composition pareille a celui d' Aţel. Dans ce groupe de tresors, il 
existe, sans exception, un nombre de pieces caracteristiques , a savoir : la fibule 
du type Vîrtopu-Aţel et, dans la plupart des cas, des chaînes tressees en argent. 
En Dacie, Ies tresors de ce groupe sont ceux d' Aţel et de Vîrtopu. Le tresor de 
Vîrtopu, trouve par hasard en 1 931 ,  se compose de deux bracelets, d'un collier 
(fig. 3 /1 5) ,  d'une chaîne tressee retenant un medaillon cordiforme (fig. 3 /4 ), de 
sept fibules en forme d'ancre du type Vîrtopu-Aţel (fig. 3 /1 )  et de monnaies 

31 AE, 80, 1 953 ,  pi. XXVIIi2. 
32 « Glasnik-Sarajevo », LIII, 1 94 1 ,  pp. 13-14, 

fig. 1-2. 
33 « lzvestiia ·lnstitut », XIII, 1 939, p. 1 54, fig. 228. 
34 KS, 33 ,  1 950, pp. 103-109, fig. 49. 

35 Voir par exemple E. Babelon, La gravure en 
pierres fines, Paris, 1 894, p. 1 74. 

36 A. Furtwangler, Die Antiken Q emmen, Berlin, 
1900, pi. 34/5. 

37 « Glasnik-Sarajevo » Llll, 1 94 1 ,  p. 1 8, fig. 5 b .  
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Fig. 3.  - Parures trouvees dans des tresors balkano-danubiens : 1 ,  Vîrtopu ; 2 ,  Szalacska ; 3,  Bare-Tribovo ; 
4, Vîrtopu ; 5, Szalacska ; 6, Bare-Tribovo ; 7, Mahovljani ; 8, Szalacska ; 9, Aszăr ; 1 0  - 1 1 ,  Szalacska ; 

1 2 ,  Artchar ; 13 ,  Szalacska ; 1 4, Bare-Tribovo ; 15, Vîrtopu ; 16 ,  Samokov. 
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imperiales romaines, dont la plus ancienne remonte a Trajan et la plus recente 
date de Gordien III .  T outes les pieces du tresar de Vîrtopu som en argent et 
ont ete deposees dans un vase en terre cuite, pareil a celui d' Aţel 38• 

En dehors de la Dacie, les analogies les plus proches se trouvent dans les 
deux tresors de Szalacska. Le premier, decouvert en 1910, comprend les pieces 
suivantes : cinq chaînes tressees, en argent, dont l'une avec un medaillon en forme 
de clochette orne de granules en relief ; deux fi.bules, dont l'une en forme d'ancre, 
du type Vîrtopu,Aţel (fi.g. 3 /13) ; deux bracelets ; des perles de couleur et des 
deniers romains en argent du lile siecle. Ce tresar a ete de meme depose dans un 
vase en terre cui te 39• Le deuxieme tresar, decouvert en 1 93 1 ,  comprend une bague 
sertie d'une pierre ; deux chaînes tressees, dont l'une ayant un medaillon en fer 
a cheval (fi.g. 3 /8) ; trois bracelets, dont deux fabriques d'une plu.que cn r..rgent 
simple et l 'autre ayant un fi.I metallique tordu sur un fi.I de bronze, termines 
probablement par des tetes d'animaux (fi.g. 3 /5) ;  deux fi.bules ressemblant beau, 
coup, pour ne pas dire identiques, a l'exemplaire d' Aţei, en forme d'arbalete 
avec des boutons spheriques ; enfi.n des monnaies imperiales romaines du rne 
siecle n. e 40• 

Nous devans encore mentionner un autre grand tresar decouvert par 
hasard, en 1 936, a Bela,Reka et conserve au Musee de Sarajevo (inv. n° 3 6 17) . 
Il comprend : un collier en argent tresse, dont la partie centrale est pareille a 
celle du collier decouvert a Aţei ; une chaîne tressee, en argent, semblable au collier ; 
deux bracelets, l'un en or et l'autre en argent, formes d'un gros fi.I central, autour 
duquel sont enroules quatre fi.ls plus minces, le bracelet en argent etant pourvu 
a l'un de ses bouts d'un ornement pareil au medaillon circulaire de la chaîne 
decouverte dans le tresar d' Aţei ; deux fi.bules en forme d'ancre, du type Vîrtopu, 
Aţei ; une boîte en argent travaillee avec soin, dans laquelle ont ete deposees les 
monnaies et les parures ; une bague doree, avec une amethyste ; deux petits vases 
en argent ; une tasse (Trulla) en argent et 332 monnaies en argent. Les plus ancien, 
nes monnaies sont du temps d' Antonin le Pieux et les plus recentes de celui de 
Commode. Les dernieres monnaies semblent indiquer que le tresar aura ete 
enfoui a la fi.n du ne siecle n. e. 41• 

En dehors de ces tresors importants, dont les conditions de decouverte 
sont assez bien connues et dans lesquels on retrouve presque toutes les pieces 
constituant le tresar d'Aţel, on rencontre dans les provinces balkaniques de l'Em, 
pire de petits tresors renf ermant certaines de ses pieces caracteristiques. Tel 
est le cas du tresar d' Artchar qui, en dehors de ses sept fi.bules en forme d'ancre, 
du type Vîrtopu,Aţel, dont quatre sont reunies deux par deux par une chaîne 
tressee en argent (fi.g. 3 /1 2 ), renferme de meme deux colliers. Le tresar d' Artchar 
a ete trouve dans une tombe 42• Il n'est pas exclu que la chaîne avec le medaillon 
de forme ronde de Samokov (fi.g. 3/16) ait fait partie d'un tresar en argent sem, 

�B Cf. M. Demetrescu et C. S. Nicolăescu­
Plopşor, Muzeul regional al Olteniei. Călăuză, 

Craiova, 1 933 ,  p. 66 ; D. Berciu, op. cit., pp. 225-
226 ; D. Tudor, dans CNA, XIV, 1 939, p. 158, no 
5 ;  O. Iliescu, dans « Oltenia » I, 1 940, n° 8, pp. 
122-1 27. 

39 AE, XXXI, 1 9 1 1 ,  pp. 3 1 1-3 18 ,  pi. I-III. 
40 AE, LXXX, 1 953 ,  pi. XXVII. 
41 I. Petrovic, dans « Glasnik-Sarajevo », LIII, 

1 94 1 ,  pp. 1 2-23. 
42 « Izvestiia-Institut », VII, 1 932-1 933, pp. 

406-407. 
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blable, dont le restant des pieces se sera perdu. On ne sait rien de la decouverte 
de cette piece, en dehors de sa provenance 43• 

Le tresor de Bare,Tribovo (Yougoslavie) fait partie du meme groupe des 
tresors en argent plus petits et se compose de deux bagues , d'un bracelet et de 
deux fi.bules en forme d' ancre, du type Vîrtopu,Aţel (fig. 3 /3 ) . Les bagues, ainsi 
que le bracelet, sont faites d'un fi.I d'argent tordu (fig. 3 /6, 14). Il paraît que les 
deux fi.bules en forme d'ancre, du type Vîrtopu,Aţel , decouvertes dans un tom, 

• L oca/ites oii ont eN trovves des tresors /J6/k�no -danuoiens 

Fig. 4 

beau de Dalmatie 44, appar, 
tiennent a un tresor de la 
meme espece. 

Il resulte clonc de ceci 
que les tresors en argent ont 
la meme zone d' extension que 
Ies pieces isolees, a savoir sur 
le territoire de la R. P. Rou, 
maine, de la R. P. Hongroise, 
de la R. P. de Bulgarie et de la 
R.P.F. de Yougoslavie. En de, 
hors des provinces balkano,da, 
nubiennes de l 'Empire (Dacie, 
Pannonie, Mesie et Thrace), 
Ies tresors en argent font corn, 
pletement defaut, de meme 
que Ies pieces isolees. 

Il ressort nettement de 
ce qui precede qu'il s 'agit d'un 
groupe de tresors specifi.ques 
de l 'espace balkano,danubien 
(fig. 4 ) . 

La preference pour les parures en argent sur le territoire des provinces 
citees se manifeste des la deuxieme periode de I' âge du fer. Les decouvertes en 
argent de l'epoque La Tene dans la peninsule des Balkans et dans les territoires 
avoisinants sont tres nombreuses, tandis qu' elles manquent presque totalement 
dans le reste de l'Europe 45• 

E. Patek, analysant les tresors daces en argent de l 'epoque La Tene, est 
arrive a la conclusion que ces derniers sont en etroit rapport avec Ies territoires 
balkaniques et que les tresors daces, illyriens, celtiques et thraces trouvent leur 
origine dans la civilisation grecque. La technique de l' ornementation, de la granu, 
lation et du filigrane est empruntee de meme a l 'art classique grec. Les formes et 
l' ornementation classiques grecques ont penetre dans le reste de la peninsule des 
Balkans directement de Grece et ont ete adoptees par les Illyriens, les Celtes, les 
Thraces et les Daces 46• 

43 « Izvestiia-Societe », IV, 1 9 1 4, p. 28 1 .  
4 4  M .  Abramic e t  A .  Colnago, op. cit., pp. 90-92. 
46 Cf. I. Dechelette, Manuel d'archeologie prehis-

torique, celtique et gallo-romaine, Paris, 1 927,  IV, 

p. 853 et suiv. 
46 E. Patek, Az ugynevezett « dak » szustkincsek 

balkâni kapcsolatai, dans Antiquitas Hungarica, 1 -2,  
1 948, pp. 84-9 1 .  
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Vers la fin de l' epoque La Tene, toute la civilisation du second âge du fer 
acquiert un caractere de plus en plus unitaire et ses formes sont adoptees par 
les Romains, devenant ainsi l 'un des elements de leur civilisation 4·1 • Dans Ies 
provinces balkano-danubiennes de l'Empire, la preference pour les parures en 
argent se maintient aussi plus tard, ce qui est explicable par la persistance des 
populations autochtones, les Thraco-Daces ou Ies Celto-Illyriens 48• 

II suffi.t de jeter un coup d' reil sur les tresors d' Aţel, de Vîrtopu, de Sza­
lacska, d'Artchar et de Bare-Tribovo, pour constater entre eux une re.ssemblance 
frappante, aussi bien des formes que de la technique d'ornementation des objets. 
La piece la plus caracteristique de ces tresors est la fi.bule en forme d'ancre. On 
la retrouve dans tous Ies tresors avec la meme forme et elle a son origine, comme 
nous l'avons montre, dans la civilisation thrace, s'etant developpee directement 
des fi.bules communes en forme d'ancre. Presque tous Ies exemplaires sont ornes 
de granules en relief. 

Une autre piece caracteristique des tresors balkano-danubiens est la chaîne 
tressee en argent, d' ou pend un medaillon orne habituellement de filigrane ou de 
granules. C'est ainsi que se presentent Ies chaînes d' Aţei (dont le medaillon est 
le plus richement orne), de Szalacska et l'exemplaire de Samokov. Un medaillon 
en fer a cheval, semblable a .  celui decouvert en 1 93 1  dans le tresor de Szalacska, 
fait partie du tresor en argent d' Aszar, que ses monnaies situent au II• siecle 
n. e. et qui est en etroit rapport avec Ies tresors de Tata et de Zalahosszufalu 
egalement du II• siecle 49• En dehors de ces chaînes tressees qu'on portait au cou 
sous forme de collier, nous trouvons dans Ies tresors balkano-danubiens des 
chaînes tressees qui servaient a unir des fi.bules a ancre, comme celles de Vîrtopu 
et d' Artchar. 

La chaîne tressee apparaît frequemment dans la peninsule des Balkans, 
en Dacie et en Pannonie, parmi Ies decouvertes appartenant a l' epoque La Tene. 
Son origine remonte a la civilisation grecque classique. Dans Ies tresors en argent 
du III• siecle n. e. la chaîne en argent se retrouve presque sans changement. 

En dehors des pieces caracteristiques (fi.bules a ancre et chaîne tressee), 
Ies tresors balkano-danubiens contiennent aussi d'autres pieces, comme par 
exemple Ies bracelets et Ies bagues confectionnes en fi.I d'argent tordu, habituelle­
ment autour d'un fi.I en bronze. De meme on connaît des bracelets plats, faits 
d'une seule barre et dont Ies extremites sont habituellement un peu epaissies 
(Aţei, Szalacska). 

Les bracelets en spirale simple sont tres frequents a l' epoque La Tene 
et constituent un « bien universel ». Les bracelets en fi.I de metal tordu, aux 
extremites figurant des tetes d'animaux, de l'epoque romaine, ont leurs analogies 
dans Ies bracelets de l' epoque La Tene, appartenant a la civilisation greco-scythe, 
nee dans le bassin Pontique. Les bracelets plats aux extremites tordues, frequents 
dans Ies tresors en argent de Pannonie du II· siecle n. e. , sont egalement d'origine 
grecque. Le meme type de bracelet, tres repandu a l 'epoque La Tene, est connu 

47 D. Popescu, dans « Dacia », XI-XII, 1 945-
1 947, p.  65. 

48 I. Petrovic, op. cit. , attribue le tresor de Bela­
Reka aux Illyres autochtones. 

40 A. Radnoti, A Zalahosszufalusi ezustlelet, dans 
FoliaArch, III-IV, 1941 ,  pp. 102- 1 15 .  
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egalement dans la Dacie romaine, a savoir dans la necropole de Caşolţ 50• Les 
bracelets plats, sans ornements, aux extremites epaissies, semblent constituer 
un type derivant de bracelets similaires trouves dans les tresors du ne siecle n. e. 
(par ex. a Tata). 

Les tresors balkano,danubiens contiennent encore des colliers en argent 
(Vîrtopu, Szalacska, Artchar et Mahovljani) (fig. 3 /1 7). Les colliers en argent 
sont, eux aussi, communs a l' epoque La Tene, mais se trouvent de meme dans 
les tresors du ne siecle n. e, en Pannonie (par ex. a Tata). 

Les colliers et les bracelets en spirale sont courants des le premier âge 
du fer, quand on Ies confectionnait en bronze, et plus tard, dans la seconde partie 
de l'âge du fer, quand ils sont en argent. Ils appartiennent a une ancienne forme 
de !'Europe centrale et sont repandus dans toute !'Europe 51• 

Une autre caracteristique commune a tous Ies tresors balkano,danubiens 
est la technique de leur ornementation : la granulation et le filigrane. La technique 
de la granulation et du filigrane a son origine dans la toreutique classique grecque, 
qui s'est repandue, des l'epoque La Tene, de sur le territoire de la Grece conti, 
nentale dans le reste de la peninsule des Balkans et Ies regions avoisinantes, comme 
le prouvent Ies exemplaires rencontres dans le riche tresar d'Okhrida 52• 

Conclusions. II ressort de tout ce qui precede qu'au rne siecle n. e. , on 
trouve dans l'Empire romain un groupe de tresors balkano,danubiens , ayant 
une ressemblance frappante entre eux, quoique dans Ies differentes provinces 
ou ils apparaissent il existe un substrat local different, celto,illyrien ou thraco,dace. 

La preference, commune aux autochtones de la region balkano,danubienne, 
pour l'argent se manifeste des l'epoque La Tene, lorsqu'il existe des relations 
evidentes entre Ies differents groupes de tresors appartenant aux Celtes, aux 
Illyriens, aux Thraces ou aux Daces. Les produits de la civilisation grecque ou 
greco,scythe, qui virent le jour quelque part dans la region du Pont, consti, 
tuent la source principale d'inspiration des tresors daces en argent de l' epoque 
La Tene. Apres la conquete de ces territoires par Ies Romains et leur transformation 
en province romaine, Ies formes et le decor de l' epoque La Tene se retrouvent 
dans la civilisation romaine. On continue de confectionner des objets de parure 
jusqu'au nre siecle n.e . , quoiqu' a proprement parler il n'existe plus a cette date 
d' Illyriens, de Celtes, de Thraces ou de Daces, ceux,ci s'etant meles aux colons 
romains. Mais la preference pour Ies parures en argent persiste. Ces dernieres 
etaient confectionnees dans Ies ateliers situes quelque part sur le territorire men, 
tionne, sans que I' on puisse preciser leur emplacement exact. De ces ateliers, 
Ies parures s'acheminaient, par voie commerciale, vers Ies provinces de Dade, 
de Mesie, de Thrace, de Pannonie, de Dalmatie. L'existence d'ateliers communs 
est prouvee par la ressemblance frappante, allant jusqu' a l'identite des pieces 
qui constituent les tresors cites plus haut. 

La pref erence pour Ies parures en argent et la persistance de certaines 
formes de l'epoque La Tene, comme la chaîne tressee, ne peuvent s'expliquer 
que par l' existence et la persistance sur ce territoire d'un substrat autochtone. 

50 N. Lupu, Istoricul cercetărilor necropolei de la 
Caşolţ-Sibiu, dans SCŞC!uj, VI, 3-4, 1 955 ,  p. 107,  
fig. 1 .  

01 D .  Popescu, dans « Dacia », XI-XII, 1 945-1947 
p. 66. 

52 E. Pătek, op. cit., p. 88. 
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Independamment de la sphere culturelle balkano-danubienne, qui se trouve 
en quelque sorte en dehors de l'Empire romain, dans la region pontique se deve­
loppe ce « premier groupe germano-pontique », dont parle E. Beninger 53 et qui 
emploie la meme technique d' ornementation. Ce groupe culturel germano-pontique 
a lui aussi comme origine la civilisation grecque, enrichie par les influences 
scytho-orientales. La technique de la granulation et du filigrane, dans le groupe 
cite plus haut, se repand plus tard, de la region pontique, dans le territoire rou­
main, de la Hongrie et de l' Allemagne centrale, pour s'arreter en Scandinavie. 
Il ne peut cependant s'agir la d'une influence directe sur les tresors du groupe 
balkano-danubien de l'epoque romaine. La ressemblance, c'est-a-dire la technique 
commune de fabrication des deux groupes culturels, est due a leur source commune 
d'inspiration, l'art grec. 

Si nos conclusions sont exactes, le tresar d' Aţel constitue un nouvel argu­
ment archeologique en faveur de la persistance de la population autochtone dace 
a l' epoque romaine. 

I. H. CRIŞAN 

63 E. Beninger, dans WPZ, XIX, 1 932,  p. 233.  
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